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Vers cette époque, tout semblait compliquer les relations de laFrance et de l'Angleterre ; les deux pays étaient entraînés invinci.
blement l'un contre l'autre. La lenteur des communications faisaitqu'en Amérique les difficultés s'aggravaient avant qu'on pût ymettre ordre en Europe; l'impossibilité d'avoir des rapports bien
exacts à de si grandes distances; l'avarice jalouse de toutes cescompagnies de traiteurs anglais et français qui se disputaient lesrichesses des forêts et l'amitié des sauvages; la haine et l'envie qui
animaient les colonies encore.plus que les métropoles: tout engendrait la discorde ; la guerre naissait partout et à chaque instant. Cesdeux peuples, qu'une mer avait éternellement séparés dans leurvieux monde, semblaient ne pouvoir pas fouler la même terrenotre continent était déjà trop petit pour leur double ambition
leur antipathie se recherchait à travers les solitudes immenses dumonde nouveau pour se heurter; il fallait bien que l'un d'eux
disparût.


